
50n°

L E S  S C I E N C E S  H U M A I N E S  E T  L E S  P R A T I Q U E S  Q U I  S ’ E N I N S P I R E N T

les revues
Enfance et parentalité

Cahiers de l’enfance
et de l’adolescence
TRAJECTOIRES DE JEUNES :
ERRANCES, ENTRE
ISOLEMENT ET SOLITUDE
Nous parlerons ici d’expériences
singulières de jeunes dont on
sent comment la sortie de l’en-
fance dans certaines conditions
a pu prendre la forme d’un par-
cours douloureux entre isole-
ment et solitude. Comment le
jeune d’un centre éducatif
fermé vivra-t-il son temps d’iso-
lement ? De nombreux mineurs
non accompagnés ne terminent-
ils pas leur parcours dans un iso-
lement social et affectif dans
leur nouveau pays ? Combien de
professionnels de la protection
de l’enfance ont pu accompa-
gner des jeunes qui s’isolent du
groupe d’amis, de pairs, et
exprimer leur inquiétude : ont-
ils choisi ce chemin ? Si chacun
de nous a pu faire l’expérience
de moments de solitude béné-
fiques, éprouver la nécessité de
s’isoler avant de reprendre 
son chemin, suffit-il d’opposer
« solitude imposée » et « soli-
tude désirée » ? 
Cahiers de l’enf. et de l’adolesc. 8 (mai)

Et aussi en 2023 : 
N° 9 : Les institutions en quête de sens

Contraste
Enfance et handicap - Revue de l’ANECAMSP

NOUVELLES
TECHNOLOGIES DANS
LE CHAMP DU HANDICAP
Le secteur du handicap a très tôt
été concerné par ces évolutions
technologiques. La crise de la
Covid-19 n’a finalement été
qu’un accélérateur d’un proces-
sus déjà bien engagé. Avec les
différentes aides à la communi-
cation, la robotique et la domo-
tique, les objets connectés ont
tout d’abord proposé des solu-
tions de compensation du han-
dicap. Des outils ludo-éducatifs
ont permis d’envisager les
appren tissages sous un nouveau
jour. Des solutions d’aide au 
diagnostic et même de remédia-

tion sont également désormais
proposées. Au travers de ce
numéro, nous présenterons un
panel de ces pratiques nova-
trices et nous nous interroge-
rons sur leur intérêt dans l’ac-
compagnement des personnes
en situation de handicap, sur
leurs limites mais également sur
les éventuels risques qu’elles
peuvent présenter pour les usa-
gers, particulièrement chez les
plus jeunes.
Contraste 57 (février)

Dialogue 
Familles & Couples

FAMILLE ET DON 
Dossier coordonné
par Ouriel Rosenblum
et Florence Bécar

Au cœur de la dynamique rela-
tionnelle, le don fait partie des
échanges et implique  sa récep-
tion (acceptation ou refus par
l’autre). Il met l’accent sur la
gratitude, mouvement vers
l’autre, reconnaissance de sa
subjectivité, de sa valeur. Il n’est
jamais gratuit : on est toujours
l’obligé de celui qui nous
donne, entraînant ambivalence
ou agressivité à son égard en
raison de la dépendance qu’il
induit. Le don ouvre à une alté-
rité à partir de laquelle un
devoir est à l’œuvre, conduisant
de façon implicite le récipien-
daire à s’engager à le faire fruc-
tifier sous peine d’être désa-
voué. Il s’agit de ne pas jouir du
don mais d’y ajouter une valeur
représentant celle accordée au
donneur. Ce numéro montrera
combien, dans le don, la
demande de l’autre pourrait
être annulée.
Dialogue 239 (mars)

Et aussi en 2023 : 
N° 240 : Dispositifs de maintien des liens
parents/enfants en Europe
N° 241 : Les dispositifs de médiation
face aux parents vulnérables :
vers la médiatisation ?
N° 242 : Clinique du couple
et de la famille : les défis contemporains 1

enfances & psy
La revue de tous les professionnels 
de l’enfance et de l’adolescence

RÊVER
Les auteurs de ce numéro don-
nent place à ce matériau pré-
cieux en interrogeant son
potentiel thérapeutique et ses
impasses. En classe, en famille et
en consultation, quel est le pou-
voir des rêves intimes et collec-
tifs ? Et que se passe-t-il lorsque
le rêve tourne au cauchemar ou
qu’il vient à manquer ? Les par-
cours difficiles, le handicap, le
trauma, l’exil, l’urgence écolo-
gique entament-ils cette capa-
cité ? Les groupes de pairs, les
professionnels et la culture
pourraient-ils relancer la
machine à rêver ?
enfances & PSY 95 (mars)

Et aussi en 2023 : 
N° 96 : Le silence. Ça risque de faire
du bruit
N° 97 : Passer par le corps
N° 98 : La danse du lien

L’école des parents
L’ENFANT 
INSUPPORTABLE
Un nombre croissant de parents
se plaignent que leur enfant est
insupportable : il ne tient pas en
place, n’obéit pas, maîtrise mal
ses émotions et rend leur quoti-
dien très difficile. Dans les
écoles, les enseignants signalent
dans chaque classe, chaque
année, deux ou trois élèves très
agités, parfois agressifs, qui per-
turbent leur enseignement.
Cette hausse du nombre d’en-
fants turbulents a-t-elle des fon-
dements neurologiques, éduca-
tifs ou culturels, et faut-il s’en
inquiéter ? Comment aider les
familles, souvent en souffrance,
tout comme peuvent l’être aussi
ces enfants ? Y a-t-il des pistes
pour aider les enseignants à
mieux gérer les comportements
indésirables ? Et que penser de
la médication, qui divise les pro-
fessionnels ?
EPE 646 (janvier)

Et aussi en 2023 : 
N° 647 : Violences conjugales :

quel impact sur l’enfant ?
N° 648 : Les nouvelles pratiques
autour de la naissance
N° 649 : Précarité et parentalité
HS1 : Être parent à l’heure du numérique

spirale 
La grande aventure de Bébé

UN ENFANT EST NÉ,
DIFFÉRENT
Dossier coordonné
par Chantal Zaouche Gaudron
et Philippe Bouteloup
De nombreux témoignages
– livres, films – nous disent, à
leur façon, toujours singulière,
les répliques sismiques qui
accompagnent la naissance d’un
enfant différent. Comment le
couple parental, la fratrie, la
famille trouveront-ils un équi-
libre nouveau ? Dans quelles
ressources les uns et les autres
auront-ils à puiser ? Cet enfant
« différent » – mais en quoi dif-
fère-t-il vraiment ? – trouvera-t-
il sa place dans notre société
« inclusive » où nombre de
représentations, normes, voire
clichés, persistent ? Comment
va-t-il se construire ? Ce numéro
est dédié à notre collègue et
amie Régine Scelles, psycho-
logue clinicienne, professeure
de psychopathologie et membre
fondatrice du SIICHLA.
Spirale 103 (janvier)

À TABLE LES BÉBÉS !
Dossier coordonnée par
Régine Prieur et Miriam Rasse
Ce qui rassemble ces différents
articles, est l’attention portée à
ce que le bébé sait exprimer,
déjà tout petit, de ses goûts,
rythmes, intérêts, capacités,
plaisirs ; le soutien de ses désirs
d’autonomie et d’affirmation
de soi, dans une alliance empa-
thique et contenante avec les
adultes de leur entourage, en
famille comme dans des lieux
d’accueil.
Spirale 104 (avril)

Et aussi en 2023 : 
N° 105 : Le tout-petit et les langues
N° 106 : Who cares ? Comment remettre
la toute petite enfance au cœur
de nos actions
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Les revues 
(suite)

Che vuoi ?
LE MAL
Temps de détresse extrême.
Hantise du mal.  Mais si le bien
n’existe pas, le mal existe-t-il ?
« Le bien n’existe pas. Je le sais,
car Hitler voulait le bien. »
Vassili Grossman. Pour Spinoza
de même, bien et mal étant 
corrélatifs, « celui que conduit
la raison, qui donc naît libre, 
et demeure libre, n’a aucun
concept du mal, et par consé-
quent du bien non plus. » Le
mal cependant met à nu les
ténèbres de nos âmes, alors que
la maladie  révèle la face cachée
de nos corps et leurs faiblesses.
Cacher le crime lui confère 
une éternité fictive qui permet
d’échapper à la mémoire et 
de se renouveler sans cesse, en
se travestissant. Le pire du mal
est son travestissement, qui veut
toujours le bien, et fait de la
mort le signe de sa victoire.
Che Vuoi ? n° 7 (avril)

Et aussi en 2023 : 
N° 8 – Michèle Montrelay

Chimères
Revue des schizoanalyses

TERRITOIRES
EXISTENTIELS 
Dossier dirigé par Marco Candore
L’actualité récente a été mar-
quée par le combat de la
Catalogne pour son indépen-
dance, mais quelques années
auparavant en Italie, la Ligue du
Nord avait aussi revendiqué de
moins donner à la solidarité
avec le reste de l’Italie. De même
en Bretagne, les « Bonnets
rouges » se sont souvenus d’une
vieille grève de l’impôt du
XVIIIe siècle. Ces revendications
semblent en première analyse
liées à une volonté de se désoli-
dariser de l’État-nation et de la
contribution qu’il demande.

Elles s’appuient également sur
des différences de langues, et
sur une discrimination par les
États-nations. Les différences
géographiques, d’histoire, de
modalités de gestion conduisent
à disparités sensibles notamment
dans les atteintes par la pandé-
mie. Tant à l’échelle nationale
que régionale ou individuelle,
les modalités de participation à
la solidarité sont très diverses ;
tout comme la manière de se
situer par rapport aux autres, et
de vouloir garder ou trans-
mettre les avantages relatifs. 
La constitution de l’Europe a
soutenu le sentiment régional
et a peut-être exacerbé ces 
différences. L’immigration aussi.
Des processus plus ou moins
conscients, acquis à travers les
histoires familiales, conduisent à
hiérarchiser populations et terri-
toires là où l’on affirme une
égalité en droit, mais mal assu-
rée en fait. Comment se produit
une subjectivité antiraciste,
comment perdure une subjecti-
vité raciste dans ces conditions ?
Comment s’entrelacent le désir
d’autonomie régionale, la réma-
nence des sentiments racistes et
l’ouverture à l’autre ?
Chimères 102 (mai)

Et aussi en 2023 : 
N° 103 : Performances

Cliniques
méditerranéennes
« RADICALISATION(S) »
La radicalisation interroge.
Lorsqu’elle s’exprime dans la cli-
nique, le clinicien ne peut man-
quer de se demander par quels
processus elle a pu se manifester
et quelle fonction elle opère
dans la psyché et la vie du sujet.
La violence qui l’accompagne ne
manque pas d’interroger aussi
la société et met le « psy » en
position de devoir en rendre

compte ou de rendre des
comptes, au moins pour l’expli-
quer sans l’excuser pour autant
et mieux encore  pouvoir la 
prévenir jusqu’à en faire une
pathologie qui pourrait être
« guérie ». Du moins est-il pos-
sible d’amener le « radicalisé » 
à changer, dans son intérêt
comme dans celui de la société ?
Comment expliquer cette adhé-
sion brutale ou lente à une
idéologie, une religion, qui
sépare le « croyant » de son
entourage habituel et de sa
famille en premier lieu ?   
Cliniques méditerranéennes 107 (février)

Et aussi en 2023 : 
N° 108 : Psychanalyse et champ social

Le Coq-Héron 
DESTRUCTIVITÉ ET
CRÉATIVITÉ : LE BESOIN
D’INVENTER LE MONDE 
« Soleil noir, nuits blanches »
Dossier dirigé par Karina Amer
et Fabio Landa
Freud et le groupe des premiers
psychanalystes, par exemple
Rank, ont essayé de retracer la
dynamique inconsciente afin
d’expliquer le pourquoi de la
créativité. Le rôle des expé-
riences négatives, notamment
des pertes, a émergé comme une
partie de la réponse ; le mode 
de fonctionnement ludique,
l’« association libre », l’intégra-
tion de l’irrationnel dans la pen-
sée consciente en sont une
autre partie. En regardant plus
attentivement ce territoire si
vaste, on aperçoit un point vir-
tuel, le noyau mytho-poïétique
– point de départ de la folie, du
mythe, de la magie, de l’art.
Créativité et destructivité sem-
blent être des jumeaux siamois
indissociables, coessentiels.
Le Coq-Héron 251 (janvier)

Et aussi en 2023 : 
N° 252 : Psychanalystes en temps
de catastrophes et de mutations
sociétales
N° 253 : La psychanalyse selon
Françoise Dolto
N° 254 : Psychanalyse du traumatique :
état des lieux

Essaim
COMMUNAUTÉS
D’ANALYSTES OU
« ÉPARS DÉSASSORTIS » ?
Dans son premier numéro, en
1998, essaim faisait l’hypothèse
que, malgré la dispersion des
analystes, il existait une commu-
nauté analytique issue de l’en-
seignement de Lacan et que les

travaux de celle-ci devaient per-
mettre de dégager des enjeux
décisifs pour que cet enseigne-
ment se prolonge au-delà du
vivant de Lacan. Aujourd’hui, et
après le choc des discours poli-
tico-sanitaires sur la pandémie
de la Covid 19 qui mirent à
l’épreuve la pratique de l’ana-
lyse ainsi que les liens entre ana-
lystes, nous reformulons la ques-
tion des suites de l’enseigne-
ment de Lacan en fonction de la
prise en compte des liens de tra-
vail entre analystes – qu’ils
soient ou non internes à des
associations ou à des écoles.
Essaim 50 (avril)

Figures
de la psychanalyse
IDENTITÉ
OU IDENTIFICATION
Coordonné par Gisèle Chaboudez
La psychanalyse ne traite pas
des identité� s mais des identifica-
tions ; elle observe comment les
unes se cristallisent pour former
les autres. Chacun y vient avec
un bagage identificatoire que 
le chemin analytique déchiffre,
dénoue, et à�  terme souvent
remanie. L’être y est questionné
dans l’horizon des formations
de l’inconscient, des rêves et 
des fantasmes, avant de cesser
d’être une question pour venir à�
se résoudre au singulier.
Figures de la psychanalyse 44 (avril)

Et aussi en 2023 : 
N° 45 : Maud et Octave Mannoni

JFp 
Journal français de psychiatrie

LE MUR MITOYEN
DANS LA CLINIQUE
DES PSYCHOSES
Nouvelles remarques
sur la catégorie de l’espace
chez le sujet parlant
Charles Melman décrit pour la
première fois, en 1963, un trait
clinique spécifique à certains
délires de persécution hallucina-
toires qu’il nomme phénomène
du mur mitoyen. Pour rendre
compte de manière heuristique
de ce phénomène il se réfèrera
plus tard à la topologie de la
bande de Mœbius. Là où la
structure habituelle du sujet
comporte une bande à une face
et un bord, dont la continuité
entre dessus-dessous autorise
questionnement et division, se
substitue dans la psychose une
bande biface à deux bords, avec
la séparation entre un intérieur

Psychanalyse

20 et 21 septembre 2023 à ToulouseProgramme et inscriptions prochainement sur  
www.editions-eres.com
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Les cahiers de pRÉAUT
Programme de recherche
et d’études sur l’autisme

LA TRANSDISCIPLINARITÉ
AU CŒUR DE
LA DÉMARCHE PRÉAUT
À la suite de l’évolution des
connaissances, des contextes 
et des pratiques, ce numéro 
présente le cheminement de
l’association Préaut vers la
« Démarche préaut ». Celle-ci
constitue une véritable réorien-
tation de ses travaux, qui place
la notion de transdisciplinarité
au cœur de sa pratique, tant en
matière d’outils que de disposi-
tifs innovants mis au service des
enfants tsa et de leurs familles.
Ce numéro décrit, en particulier,
le déploiement de la démarche
interinstitutionnelle poursuivie
par l’association Préaut, dans
une logique de complémenta-
rité de soins, depuis la guidance
parentale et le travail à domicile
jusqu’à l’accompagnement péda -
gogique en vue de soutenir l’in-
clusion scolaire.
Les Cahiers de Préaut 19 (mars)

Cliniques 
Paroles de praticiens en institution

HISTOIRES ET RÉCITS
EN CLINIQUE
INSTITUTIONNELLE
Les problématiques qui condui-
sent les sujets vers une institu-
tion de soin psychique nécessi-
tent un travail de symbolisation,
de liaison et d’appropriation
subjective : vécus traumatiques,
failles narcissiques, impossibilité
de contenir les mouvements
pulsionnels, du côté de la des-
tructivité comme de la sexua-
lité… L’institution de soin psy-
chique doit alors pouvoir imagi-
ner toutes sortes de dispositifs
et de médiations pour s’adapter
aux difficultés de chacun et aux
résistances inconscientes. Encore
faut-il qu’elle soit à même de se
relier à sa propre histoire, de se
raconter, de transmettre ce qui
la fonde et ce qui l’anime.
Encore faut-il également qu’elle
soit à même d’entendre les
mouvements transférentiels et
le négatif refoulé, indicible,
mais toujours agissant en
chaque individu comme au sein
du collectif.
Cliniques 25 (mars)

Et aussi en 2023 : 
N° 26 : Narrativité et soin psychique

VsT - Vie sociale
et traitements
Revue du champ social et de la santé
mentale. Publiée par les CEMÉA

LE NUMÉRIQUE
AU SERVICE DU SOCIAL
OU LE SOCIAL NUMÉRISÉ
La pédopsychiatrie, cette méde-
cine qui s’enorgueillait jus-
qu’alors de se consacrer à l’ac-
cueil et l’attention de chaque
enfant et de sa famille, sans
craindre le temps nécessaire au
soin psychique, en revendiquant
les approches collectives des
équipes, en travaillant en
réseaux avec les autres lieux
d’accueil de l’enfant et les pro-
fessionnels, se voit contrainte
aujourd’hui d’abandonner sa
spécificité. Où va la pédopsy-
chiatrie ? Comment exercer une
relation soignante authen-
tique ? Comment les autres pro-
fessionnels de l’enfance, ou 
les familles, perçoivent-ils les
enjeux de ce qui se joue actuel-
lement pour ce secteur ?
VST 157 (février)

Et aussi en 2023 : 
N° : Travail plurisdiscipli naire et identités
professionnelles
N° 159 : Le quotidien

Cancer(s) & psy(s) 
L’AMOUR AU TEMPS
DU CANCER
En quoi nous concerne-t-elle
cette question, nous les psy-
chistes qui intervenons au quoti-
dien auprès de malades soma-
tiques ? Plus largement, porte-t-
elle dans son énoncé même une
vérité précieuse sur notre travail
au quotidien ? Remettre de la
beauté aux temps de la laideur
et du bonheur aux temps du
chagrin ? Répondre, c’est évi-
demment clarifier en même
temps le point de savoir qui
nous sommes en ces lieux qui
n’ont souvent d’hospitaliers que
le nom. Et si notre tâche, à l’oc-
casion de cette expérience
extrême au sens où elle met un
temps en danger de mort, était
l’occasion de ré-arrimer sur Eros
nos patients ?
Cancer(s) & Psy(s) n° 6 (mars)

Et aussi en 2023 : 
N° 7 : EBMT 2023 : special issue
psychologists’ topic

Les revues 
(suite)

et un extérieur. Ce repérage
éclaire des pans entiers des psy-
choses et fraie l’analyse structu-
rale de phénomènes sociaux et
politiques contemporains où
l’autre n’est plus notre prochain
mais prend la figure de l’étran-
ger voire de l’ennemi, de l’autre
côté de la frontière : ségrégation,
complotisme, nationalisme...      
JFP 51 (avril)

psyCHANALysE yÉTU
L’ABYME DU POUVOIR
L’équivoque Y-I ne se refuse pas.
La mise en abyme indique que,
aussi grande que soit la dernière
poupée russe, celle qui enferme
toutes les autres, elle n’est
jamais satisfaisante, frustration
(Versagung) que Lacan a défini-
tivement inscrite dans le dis-
cours capitaliste, où la ronde
folle du plus-de-jouir ne cesse
de repasser du plus-de-jouir au
sujet, sans jamais buter sur la
grande barrière. Faute de
conclusion, l’abyme se réverbère
dans un faux infini. Quant au I
de l’abîme, vêtu de son chapeau
circonflexe, il fait signe au
mieux, ou au pire, que cette
course folle se termine soit dans
la tombe de la défaite, soit dans
les catacombes de l’histoire (on
sait les noms). 
Psychanalyse Yetu 51 (février)

psychologie clinique
et projective
LES ENVELOPPES
PSYCHIQUES
Les méthodes projectives consti-
tuent un outil de questionne-
ment privilégié des enveloppes
psychiques du sujet et de leurs
aléas développementaux, non
sans le risque d’un certain 
réalisme psychique. Aussi ce
numéro de Psychologie clinique
et projective aura à cœur, cin-
quante ans après l’introduction
du concept, d’en réviser l’inté-
rêt, la portée et les limites.
PCP 32 (avril)

RppG 
Revue de psychothérapie 
psychanalytique de groupe

RÉSONANCES
SENSORIELLES ET
ENVELOPPES GROUPALES
De nos jours, la sensorialité
comme la notion d’enveloppe
sont très largement utilisées
dans les diverses cliniques grou-
pales, celle des groupes théra-
peutiques ou d’analyse de la

pratique, celle du couple et de
la famille, des équipes ou des
ensembles institutionnels. Du
bébé à la personne âgée, de
l’hôpital à la maison d’enfants,
de l’élève au patient, du soi-
gnant à l’éducateur, dans de
multiples directions la pratique
est mise à mal. Les enjeux socié-
taux n’y sont pas indifférents, la
période du covid a accentué,
voire produit ces tensions.
Comment l’étude du registre
sensoriel des enveloppes peut-il
nous servir de guide pour envi-
sager aussi bien des résistances
groupales a priori incompréhen-
sibles, comme des processus
inattendus de transformation ?
L’objectif de ce numéro consiste
ainsi à expliciter les enjeux 
tant cliniques, méthodologiques
que théoriques des processus
propres à la sensorialité dans la
construction des enveloppes,
individuelles et groupales. 
RPPG 80 (mai)

Et aussi en 2023 : 
N° 81 : Groupe et destructivité

savoirs et clinique 
ENVIES D’ENFANTS
L’envie apparaît tôt dans la psy-
chanalyse lorsque Freud met
l’envie du pénis (penisneid) de
la petite fille, préliminaire à sa
future envie d’enfant, au centre
du complexe de castration fémi-
nin. Il sera contesté d’abord 
par ses élèves femmes, comme
Karen Horney qui considère que
l’envie concerne les deux sexes,
puis critiqué par les féministes.
Pour Melanie Klein, l’envie est
articulée à la pulsion de mort et
ronge d’emblée le rapport du
bébé à sa mère : il veut détruire
les « mauvais objets » qu’elle
possède et lui voler les « bons ».
Lacan, qui l’a lue, met l’envie au
cœur du complexe fraternel
qu’il articule au Stade du miroir
dès les années 30. S’appuyant
sur un passage de Saint
Augustin qui se remémore son
invidia de son petit frère au sein
de sa nourrice (« il ne parlait pas
encore et déjà il contemplait,
pâle, d’un regard amer son frère
de lait »), Lacan évoque la riva-
lité et l’agressivité liées à l’iden-
tification imaginaire qui consti-
tue le moi, et forge le terme de
« jalouissance » pour exprimer
la haine qui vise la jouissance de
l’autre, dont le sujet s’estime
privé. Il en différencie la jalou-
sie, plus sociale, où le sujet
redoute d’être dépossédé de
son objet par un tiers.
Savoirs et clinique 30 (mars)
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Les cahiers dynamiques 
ADOLESCENCE
ET ENFERMEMENT
Alors que, dans une société aux
accents sécuritaires, les disposi-
tifs d’enfermement et de priva-
tion de liberté contribuent à
l’ordre social en répondant aux
exigences de sûreté et à des
objectifs de réhabilitation, com-
ment ces institutions en régime
fermé s’articulent-elles au pro-
jet d’éduquer ? Quel est le sens
de l’enfermement ? Quels en
sont les effets ? Entre sécurisa-
tion et humanisation, comment
penser l’adolescence et l’enfer-
mement ? Prêtant une attention
particulière à une ouverture
internationale, ce dossier per-
mettra également d’aborder
d’autres aspects, tels l’accès au
soin, la scolarité, les aménage-
ments de peine, l’élaboration
des projets de sortie ou encore
la diversification des modes
d’hébergement.
Les cahiers dynamiques n° 81 (février)

Empan 
LA SANTÉ DES PAUVRES.
LES INÉGALITES DE SANTÉ
Dossier coordonné par
Jean-Charles Basson,
Catherine John, Paule Sanchou,
Chantal Zaouche Gaudron 
Les inégalités sociales de santé
(ISS) sont portées au jour, au
tournant des années 2000, par
une épidémiologie qui peine à
penser leurs significations de
qualité « sociale ». Depuis peu,
les tenants des sciences sociales
et humaines dévoilent les méca-
nismes de la fabrique sociale des
discriminations en santé, tant
physique que psychique. Les
auteurs mettent en évidence
que le processus de (re)produc-
tion des ISS trouve ses fonde-
ments dans la structure de l’or-
ganisation sociale. Les effets dif-
ferenciés de l’explosion actuelle

des ISS affectant les « pauvres »
sont étudiés en considérant la
pluralité des classes populaires
et la singularité de la période
marquée par l’empreinte
durable de la Covid-19. Des
témoignages d’expérimenta-
tions sociales viennent contrer
ce déterminisme et développent
des formes de mobilisation et
d’autonomisation des personnes.
Empan 129 (mars)

Et aussi en 2023 : 
N° 130 : Psycho-motricités
N° 131 : Soins psychiques – Les soignants
à l’œuvre
N° 132 : Les Accompagnants d’Elèves
en Situation de Handicap

Vie sociale 
HANDICAP ET VIEILLESSE
Le vieillissement des personnes
en situation de handicap consti-
tue une composante d’un phé-
nomène plus vaste touchant
l’ensemble de la société. Mais il
fait l’objet d’un traitement spé-
cifique : la « barrière des âges »
des 60 ans distinguant toujours
le secteur des « personnes han-
dicapées » de celui des « per-
sonnes âgées ». Ce constat d’un
traitement différencié entre
deux catégories de publics
entraîne diverses questions :
repose-t-il uniquement sur le
maintien paresseux d’une dicho-
tomie désormais obsolète ou
trouve-t-il sens dans une diffé-
renciation des besoins et aspira-
tions de ces deux publics ? Et 
si différenciation des attentes 
il y a, repose-t-elle sur des 
caractéristiques intrinsèques à
ces publics ou est-elle subsé-
quente au traitement social qui
leur est réservé ? 
Vie sociale 40 (mai)

Et aussi en 2023 : 
N° 41-42 : L’enchevêtrement
des administrations sociales
N° 43 : La transformation de l'offre
médico-sociale : des intentions
aux pratiques
N° 44 : Les négligences

Vente au numéro EN LIBRAIRIE
ABONNEMENT EN LIGNE (paiement sécurisé)

www.editions-eres.com

Travail social et handicap

Connexions 
INTERVENTION SOCIALE
ET PARTICIPATION 
De la rhétorique néolibérale
aux luttes pour la démocratie
Dossier coordonné
par Ali Laoukili, Anne Salmon
Trois thèmes composent ce
numéro centré sur les rapports
entre travail social et participa-
tion, dont l’ambition est de croi-
ser les analyses de différents
acteurs concernés (personnes
sollicitées dans le cadre de dis-
positifs de participation, profes-
sionnels et chercheurs) : la parti-
cipation instrumentale – leurre
managérial –, ses dispositifs
concrets et types d’assujettisse-
ment ; la participation émanci-
patrice et ses finalités, à travers
ses pratiques, expérimentations
et conceptualisations ; les leviers
théoriques, méthodologiques et
épistémologiques permettant
une critique revisitée et de nou-
velles formes de lutte.
Connexions 118 (mai)

Et aussi en 2023 : 
N° 119 : Enjeux contemporains
de la transmission dans les institutions

Espaces et sociétés 
ÉCOLOGIE POPULAIRE
DANS LES PÉRIPHÉRIES
URBAINES
Ce dossier d’Espaces et sociétés
renouvelle les débats en pen-
sant la « durabilité » dans la
fabrique des territoires, à partir
des couronnes urbaines péri-
phériques qui se caractérisent
par une forte hétérogénéité des
classes moyennes et populaires,
qu’il s’agisse d’espaces périur-
bains non-agglomérés, de grands
ensembles de banlieue et même
d’espaces périphériques de
villes-centres. Ces espaces révè-
lent un dynamisme sans cesse
renouvelé d’engagements éco-
logiques au quotidien, fruits
d’initiatives citoyennes, en marge
du discours dominant des poli-
tiques publiques, et de réappro-
priations de politiques impul-
sées « par le haut ».
Espaces et sociétés 188 (mars)

Et aussi en 2023 : 
N° 189 : Productions et appropriations
locales de l’urbanisme globalisé
N° 190 : Racisme, racialisation
et production de l’espace

NRp
Nouvelle revue de psychosociologie

LE CONSENTEMENT 
Dossier coordonné
par Jean-Philippe Bouilloud,
Anne Vincent-Buffault
et Marion Armellino-Vallet
La question du consentement
s’invite dans notre quotidien, de
nos relations amoureuses aux

systèmes numériques ou aux can-
didats qui quê� tent nos suffrages.
Mais qu’est-ce que consentir ? 
À�  quoi consent-on quand nous
disons consentir ? Le droit parle
d’un consentement libre et
é� clairé, mais les conditions d’un
tel consen tement sont-elles sou-
vent réunies ? Quelles sont les
limites du consentement ? Entre
accord, acceptation, autorisa-
tion, acquies cement, approba-
tion, quelles sont les spécificités
du consentement ? Les contribu-
teurs proposent ici une approche
pluridisciplinaire de ces problé�  -
ma tiques du consentement. Le
phénomène, s’il est psychosocial,
s’enracine é�galement dans des
institutions, des dispositifs, des
repré� sentations collectives, des
changements de ré� gime de
vé� rité�  et de sensibilité�  et requiert
pour être pensé  de se situer 
à l’articulation de différentes
approches en sciences sociales.
NRP 35 (mai) 

Et aussi en 2023 : 
N° 36 : Pratiques langagières entre
domination et émancipation : regards
psychosociologiques

La NRT
Nouvelle revue du travail

INNOVATION ET TRAVAIL
L’innovation est aujourd’hui
considérée comme la condition
d’une économie efficiente. On
assiste également à l’émergence
d’un sens commun de l’innova-
tion largement partagé : celle-ci
relèverait avant toute chose des
dimensions techniques et écono-
miques. Les articles de ce numéro
permettent d’identifier d’autres
facteurs tout aussi centraux en
matière d’innovation. La logique
et le dessein managériaux de
l’innovation émergent ainsi de
manière significative depuis plu-
sieurs décennies sous la forme de
dispositifs de gestion de la créati-
vité. En même temps, les que-
relles de définition de l’innova-
tion dans le champ politique et
dans l’action publique occupent
une position de choix. Alors que
la représentation schumpété-
rienne célèbre la figure de l’en-
trepreneur aventureux, l’innova-
tion et son développement en
France demandent à être saisis
dans leurs racines politiques. Ce
numéro s’attache à mettre en
exergue le socle partagé qui
irrigue les pratiques tant du 
secteur public que du secteur
privé. Tout l’enjeu est de décrire
une sorte d’« idéologie domi-
nante » autour de l’obligation
d’innover, laquelle s’affranchit
des frontières d’espaces sociaux
a priori régis par des logiques et
des règles pourtant différentes.
NRT 22 (mai)
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